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Les Zoos de New York, Washington 
el Philadelphie sont surtout remar­
quables par les animaux rares qu'ils 
contiennent. Comme installation ils ne 
sont, en effet, pas comparables aux Zoos 
de l'intérieur du pays, dont ceux de Dé­
troit, Chicago el Saint-Louis sont les plus 
remarquables. N olre collègue Jean Dela­
<mur, avec qui j'ai effectué mon voyage 
aux États-Unis, est allé les visiter après 
mon départ et il en parlera ici dans un 
prochain article. 
NEW YORK CITY. 
New York City possède deux Zoos. 
L0un est moderne, situé en plein centre 
de la ville, dans Central Park ; il vient 
d'être récemment reconstruit, mais il 
est très petit et ne contient pas d0ani­
maux rares. 
Nous ne parlerons donc que du grand 
Zoo qui se trouve à la ISOe rue, à l'ex­
irémité sud de la ville, dans Bronx­
Park. 
Il fut fondé en mars 1897 par la New 
York Zoological Society, sous le nom 
New Yor/, Zoological Park et inauguré 
en novembre t899. 
Cette Société priv�e vit de ses en-
trées payantes el surtout d'une forte 
subvention municipale, car l'entrée 
est gratuite tous les jours, excepté les 
lundi et jeudi, et encore s'ils ne sont pas 
jours de vacances légales. 
La superficie de la partie réservée 
aux animaux est d'environ 64 hectares 
el il y avait, lors de mon passage, en 
octobre dernier, environ 500 Mammi­
fères de rno espèces différentes, t.100 
Oiseaux de 720 espèces el 300 Reptiles 
de 80 espèces. C'est un magnifique parc 
contenant de très beaux arbres et de 
superbes roches naturelles. 
L0on n'y trouve pas de plateau, comme 
au Zoo de Vincennes, mais surtout 
des maisons avec des cages extérieures et 
intérieures, car l'hiver est très rigoureux 
à New York et on est obligé de rentrer 
presque tous les animaux. 
Ces maisons, ainsi que les divers 
enclos, sont très disséminés au milieu 
d'une végétation magnifique, ce qui a 
l"énorme avantàge de ne pas donner 
l'impression d'entassement que l'on a 
dans la plupart des jardins zoologiques. 
En pénétrant par la principale Con­
course En/rance, on a une vue magni­
fique sur la Baird court, où l'on accède 
par un escalier de quelques marches. 
Cette cour a été ainsi nommée en 
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l'honneur du professeur Spencer Fuller­
ton Baird, célèbre zoologiste américain, 
second secrétaire de la Smithsonian 
Institution of Washington, fondateur 
de r U. S. National Museum. 
Cette cour est entourée de cinq bâti­
ments qui sont : la maison de l' Adminis­
tration, la maison des Oiseaux, la mai­
son des Fauves, la maison des Singes et 
le célèbre musée de trophées de chasse. 
Je ne saurais trop recommander aux 
chasseurs de gros gibier qui se rendent 
à New York City d'aller voir ce mu�ée 
qui a été édifié, pour ainsi dire, à la 
mémoire du gros gibier qui tend à dis­
paraître. On y trouve les trophées de 
presque tous les grands animaux de 
chasse du monde. Ce musée contient 
deux halls : dans le premier on peut voir 
de nombreux massacres records et têtes 
montées, classés par familles; dans le 
deuxième, le Geographic Hall, qui est 
de même taille que le précédent, est 
placée une autre très belle collection, 
mais classée par pays. 
Comme je l'ai dit au début de cet 
article, je ne décrirai pas le Jardin zoo­
logique par lui-même; je vais seulement 
parler des animaux rares qu'on peut y 
voir. 
A mon avis, le groupe le plus inté­
ressant est celui des Chèvres et Moutons 
sauvages; il se trouve logé sur une pe­
tite chaîne de rochers naturels, de granit 
rose, d'environ 150 mètres de long el 8 
mètres de haut, ayant pour seul abri 
des grottes qui ont été creusées dans le 
bas des rochers. 
Les clous de cette collection sont 
deux animaux des mêmes régions, 
rUrial Afgan (Ovis vignei cyclaceros) 
et le Suleman Markhor (Capra falconeri 
jerdoni), animaux extrêmement rares 
en collection et que je n'avais jamais 
vus auparavant. 
L'Urial Afgan est un magnifique et 
robuste animal d'environ 80 centimètres 
au garrot, avec des cornes qui dépassent 
un mètre, mesurées sur la courbe exté­
rieure. 
Le Suleman Markhor est également 
un magnifique animal d'environ 90 cen­
timètres au garrot, avec de curieuses 
cornes en tire-bouchon, qui mesurent, 
en ligne droite, jusqu'à 1 m. 20. 
L'habitat de ces Mammifères s'étend 
à l'Afghanistan, au Bélouchistan et au 
Trans-Indus. 
Les autres espèces, également très 
intéressantes que l'on trouve dans ce 
groupe, sont les deux espèces améri­
caines : le Bighorm l\lounlain sheep et 
le Mounlain goat, au magnifique pelage 
blanc. Lors de mon passage, il y avait 
un ravissant jeune. de quelques jours 
seule�ent, de celle dernière espèce. 
Plioto Nrw Yorl• Zoological Societr. 
Chhre des montagnes rocheuses et son petit. 
Il y avait eu aussi un Pasang ou 
Chèvre sauvage du Caucase (Capra liir· 
eus aegragus), mais il venait malheureu­
sement de mourir. 
Un autre groupe très intéressant, est. 
celui des Antilopes, qui sont logées pour 
la plupart dans la cc maison des Anli­
Jopes », important bâtiment d'environ 
45 mètres de long sur 25 de large, com-
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Pholo Philadelphia Zoological garden. 
lbesc de Nubie. 
prenant 2 i cages intérieures donnant sur 
23 parcs extérieurs. 
Signalons un Bongo (Boocerua euri­
cerua isaar.i), qui est, je crois, le seul 
spécimen en captivité au monde, avec la 
magnifique paire qui vit au Jardin zoolo­
gique de Rome. On y trouve également 
les espèces rares suivantes : Gems-
bock ou Oryx gazelle (Oryx gazella) ; 
Gazelle Dama (Nanger dama) ; Anti­
lope sable ou Hippolrague ( llippotragus 
niger) ; Grand Koudou (Strepsiceros 
strepsiceros) el r Antilope américaine 
ou Prong Horn (Antilocapra americana) . 
Parmi les Cervidés qui vivent dans 
de grands enclos bien ombragés, j'ai 
remarqué un couple de Cerfs d'Eld 
(Cervus eldi), espèce rare en capti­
vité. Je signalerai que malgré de 
nombreux essais, le climat de New 
York n'a jamais réussi longtemps, ni 
aux Caribous, ni aux Élans canadiens. 
Par contre, les Wapitis ( Cervus cana­
densis) vivent et se reproduisent par­
faitement bien. 
La maison des Équi<lés contient, en 
plus de 5 espèces de Zèbres, deux rare­
tés: un Onagre et un Kiang. 
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Dans la maison des Fauves on re­
marque un Jaguar noir. 
Chez les Ours, deux espèces rares : 
un Ours du Thibet et un Ours du Pérou 
( Ursus ornatus) 
Enfin je noterai un très beau spéci­
men de Rhinocéros de l'Inde, qui fut 
acheté en t 922 à M. Frank Buck. 
Parmi les petits Mammifères, signa­
lons un c urieux Solenodon ( Solenodon 
paradoxus). _ 
Voil�, je crois, les espèces de Mam­
mifères qui m'ont semblé les plus rares 
et. les plus intéressantes au milieu de 
quantités d'autres. 
Parmi les Oiseaux, toutes les espèces 
délicates et qui_ ont besoin de chaleur 
sont installées dans de grandes volières, 
dans une très belle maison ·située, 
comme je l'ai dit, dans la Baird Court. 
C'est M. Lee S. Crandall, curator des 
Oiseaux, qui a la charge de les étudier et 
de les surveiller. -
La plus belle collection est celle des 
Paradisiers, qui ne compte pas moins de 
t 4 spécimens. Ils proviennent pour la 
plupart d'une expédition spéciale de la 
Zoological Society qui se rendit en Nou­
velle-Guinée pour les récolter. Les autre s 
ont été procurés par notre collègue, 
M. Jean Delacour. 
Les plus remarquables sont : le Para­
disier de Guillaume ( Paradisea gugliel­
mi), du Sud-Est de la Nouvelle-Guinée. 
C'est un grand Oiseau qui se distingue 
par ses plumes de flanc presque blanches, 
très dt!composées et légères ; toute la 
couronne est verte, comme la gorge, la 
nuque ; le dos est jaune ; le reste du 
plumage marron foncé. Comme on peut 
le voir d'après la photographie ci-jointe, 
il danse en se laissant pendre de son 
perchoir. Le Paradisier b leu (Paradisor­
nis rudolfi) vient des mêmes régions 
que le précédent. C'est un Oiseau de 
forme ramassée, mais magnifiquement 
coloré. Sa tête est noire avec des reflets 
rouges sur la couronne et la nuque ; le 
manteau est noir de velours, contrastant 
vh·ement avec les ailes qui sont ble u  
ciel; la poitrine est noire, tournant au 
bleu vers le bas; l'abdomen est noir, le 
bas du dos noir bleuté et la queue bleue. 
Les plumes de flanc sont très remar-
Photo l\·ew York Zoological Soci�lJJ. 
Paradisier de Guillaume, dansant. 
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Photo 11·ew York Zoological Society. 
Paradisier nu comte Salvador, dansant. 
quables, étant brillamment colorées en 
dessous et ternes en dessus, caractère 
qui est directement en rapport avec la 
façon dont cet Oiseau parade dans une 
position renversée. Des côtés de la poi­
trine, sous les ailes, partent des touffes 
de belles plumes décomposées dont les 
plus longues mesurent plus de 20 centi­
mètres et dont les teintes sont impos­
siblt!s à décrire tant le rouge, le bleu 
de mer, le noir, l'indigo et le roux s'y 
mélangent. Le bec est blanc ; des lignes 
de petites plumes blanches se trouvent 
au-dessus et ·au-dessous de l'œil. Les 
deux plumes médianes de la queue sont 
très longues, étroites et courbées. Le 
Grand Paradisier ou Grand Émeraude 
(Paradisea apoda), des îles Aru, est un 
grand oiseau d'environ 45 centimètres 
de longueur. Il a en captivité la tête 
jaune pâle et le corps marron ; les 
plumes sont fines et veloutées, le front, 
les lores et le menton sont noirs, à re­
flets verts. Les deux plumes médianes 
de la queue sont allongées en filaments, 
de près de 75 centimètres de longueur. 
Les plumes connues dans le commerce 
sous le nom de plumes de Paradis sont 
celles qui poussent sur les côtés, en 
dessous des ailes. Elle·s sont d'un beau 
jaune d'or à la base, passant peu à peu 
au chocolat, pâles à l'extrémité où elles 
deviennent très souples. En dansant 
l'Oiseau saute rapidement en avant et 
en arrière, sur un bâton, puis se couche 
en avant, baisse ses ailes et redresse 
ses touffes des flancs en une double 
et superbe cascade de plumes. 
Le Paradisier du comte Salvador 
(Paradisea apoda salvadori) est un peu 
70 LA TERRg ET LA VIE 
plus petit que le précédent et en dif­
fère surtout par la couleur de ses pa­
rures· de flancs qui sont carmin, plus 
pâle à l'extrémité� Il danse de la même 
· manière que le. Grand Paradisier. 
Les autres espèces plus connues sont 
le Petit Paradisier, le Paradisier rouge, 
le Paradisier royal ou King, le Paradi­
sier de Wilson; le Paradisier magni-
Photo New York Zoological Societ11. 
L'Urial Afgan. 
fique, le Séleucidé à douze brins, etc ... 
Les séries les plus remarquables sont 
ensuite celle des Perroquets, celle des 
Toucans el celle des Calaos où figùrent 
notamment de très rares Calaos à grande 
huppe, de Malaisie (Anorrhinu1 coma­
tus). Les grands oiseaux : Échassiers, 
Faisans, Canards, etc.) se trouvent dis­
séminés dans différentes installations 
du Parc. J'ai remarqué; parmi beau­
coup d'autres, un Baleniceps-Roi, un 
très rare Hocco à pierre (Pauxi pauxi), 
un Cygne trompette, espèce malheureu­
sement en voie de disparition, et divers 
Faisans rares venant du Parc zoologique 
de Clères. 
Enfin dans la maison des Reptiles et 
des Amphibies, bien que je n'aie aucune 
connaissance spéciale de ces animaux, 
j'ai remarqué un Gavial de Bornéo qui 
est là, paraît-il, depuis 2i ans. 
Je ne voudrais pas en terminer avec· 
New York sans parler du Frank Buck 
Jungle Camp, situé à une quarantaine 
de kilomètres de la ville, dans Long 
Island. C'est là, en pleine campagne, 
que le grand marchand d'animaux 
Frank Buck, que son film, « Ramenez 
les vivants», a rendu célèbre, a installé 
·un Zoo qui contenait, lors de mon pas­
sage, quelques rareté�, comme un couple 
de Gaurs (Bihos gaurus), des grands et 
des petits Koudous, des Antilopes 
sable, etc ... 
Ces animaux ne restent qu'un temps 
assez limité, puisqu'ils ne sont là qu'en 
altendant l'acheteur, mais il est toujours 
intéressant d'aller jusqu'au Jungle Camp 
où, avec un peu de chance, on peut 
trouver quelques animaux très rares. 
PmLADELPllIE. 
Le Philadelpliia Zoological Garden 
est le plus vieux de tous les Zoos d'Amé­
rique, puisqu ·il date de i 87 4. Aussi, · 
s'il possède une magnifique collection 
d'animaux, il rappelle un peu, comme 
installation, notre vieille ménagerie du 
Jardin des Plantes, il y a cinq ans. 
C'est-à-dire qu'il a besoin d'être mo­
dernisé, ce qui, espérons-le, ne tardera 
pas à être fait, sous la. direction de l'ac­
tif président M. Williams B. Cadwala­
der. 
Comme à New York, c'est une Socié­
té privée, la Zoological Society of Phi­
ladelphia, qui l'administre grâce à des 
subventions municipales. 
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C'est à la 34° rue, dans un grand 
parc en bordure de la rivière, qu'il est 
situé. Je ne sais pas son étendue exacte, 
mais elle ne doit pas dépasser 4 ou 5 hec­
tares. Il est très agréablement planté 
de près de 2.000 arbres, comprenant 
environ 200 genres, espèces et variétés. 
Il contenait, lors de mon passage, 
quelque 2.500 animaux: 500 Mammi­
fères, t .000 Oiseaux et t .000 Reptiles 
et Amphibies. 
Les animaux qui paraissent avoir le 
plus d'espace sont lesCervidés, qui béné­
ficient de dix grands parcs, occupant 
toute la partie Est. 
La plus belle collection est celle des 
Anthropoïdes, qui comprend le fameux 
Gorille << Bambou », connu sous le nom 
du Gorille de t0.000 dollars! 
Il fut acheté en août 1927, alors qu'il 
était âgé de t t mois, et pèse mainte­
nant t 60 kgs. C'est probablement le 
Gorille qui a le record de longévité 
en captivité. 
Les Orangs sont représentés par un 
superbe couple qui a élevé plusieurs 
petits. 
Ils proviennent de la fameuse col­
lection que Mme Abreu avait à Cuba. 
Plusieurs Chimpanzés et un beau 
Photo Philadelphia Zoological garden. 
Cab de Mrs Gray. 
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couple de Gibbons à main blanche com-
plètent la éolle�tion. 
. · 
: Dans la maison .des Antilopes nous 
trouvollS plusieurs espèces intéressantes, 
don.t le rarissime Lechwe, de Mrs Gray 
beau spécimen de Buffle, qui est là 
depuis t 923 et qui est, je crois , . un 
Buffie du lac Tchad (Syncerus c,rzffer 
hrachyceros), ou un Buffle du Soudan 
(S. c. aequinoctialis). 
Photo Philadelphia Zoological garden. 
Dume atricain. 
(Onotragus maria), originaire des ma­
récages du Nil blanc, un Gemsbuck ou 
Oryx gazelle (Oryx gazella ), une An­
tilope sable ou Hippotrague (Hippotra­
gus niger), un superbe et belliqueux 
lbex de Nubie (Capra nuhiana), qui a 
des cornes magnifiques, et enfin un très 
Une autre attraction du Zoo est une 
superbe femelle d·Orycté rope (Orycte­
ropus afer)\ qui porte le joli nom d' An­
nie et s'est parfaitement adaptée au 
climat de Philadelphie depuis près de 
t8 mois. 
Enfin une très belle femelle de Rhi-
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Photo Ne'llJ York Zoological Societ11 
Oryctérope. 
nocéros indien porte le nom de Maha­
ranée. Elle fut rapportée du Nepal en 
t 923 par Frank Buck. en même temps 
que celui du Zoo de New York. 
La maison des Oiseaux est le plus 
beau bâtiment du Zoo et contient une 
collection très complète, où j'ai surtout 
remarqué des Oiseaux de Paradis, un 
très beau Coq de Roche, des Kagous de 
Nouvelle-Calédonie, divers Nectarinii­
dés, etc .. . 
Enfin, parmi les grands Oiseaux, je 
signalerai un Baleiniceps-roi, qui est un 
des deux qui arrivèrent au Zoo en 
t 928, ce qui paraît aussi un record de 
longévité. En résumé, si les installa­
tions du Zoo de Philadelphie ne sont 
pas parfaites, on doit cependant con�­
dérer que les animaux y vivent en gé­
néral extrêmement longtemps. 
WASHINGTON. 
Le Zoo de Washington est le seul 
de tous les États-Unis qui soit national, 
c'est-à-dire qui appartienne à l'État, 
qui l'entretient. 
L'entrée y est complètement gratuite 
et on pe:ut même circuler à l'intérieur 
en automobile, sans acquitter aucun 
droit. Le parc est lui-même immense et 
les cages et les maisons se trouvent 
situées seulement le long de la route 
principale qui le traverse. On n'a donc, 
encore moins qu'à New York, l'impres­
sion d'entassement dont j'ai parlé plus 
haut. 
Le directeur est le sympathique 
M. Mann, qui est secondé par sa char­
mante femme. Fréquemment ils partent 
tous les deux en expédition pour aller 
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capluret eux-mêmes des animaux en 
Afrique ou en Asie. 
Lors de mon passage, ils étaient là 
pour surveiller les travaux de construc­
tion de plusieurs nouveaux bâtiments 
qui seront, d'après ce que j'ai pu voir, 
les plus modernes et les mieux aména­
gés qui existent. L'animal le plus 
remarquable dù Zoo de Washington 
est un Loup à crinière (Canis juhatus), 
originaire du Paraguay, des régions 
frontières du Brésil et . sans doute de 
l'Uruguay et du Nord de l'Argentine. 
Comme on peut le voir d'après la 
photographie , ce Loup n'est pas bien 
nommé, car les poils un peu longs qu'il 
a sur le cou et l'échine méritent diffici­
lement le nom de crinière. L'ensemble 
du corps est plutôt roux avec l'intérieur 
des oreilles, l'extrémité de · la queue 
et le dessous de la gorge blanchâtres. 
La moitié inférieure des pattes arrière 
est noire, alors que les pattes avant le 
sont presque entièrement. Enfin il a 
du noir sur le cou et le dos. Une autre 
rareté est un couple d'Antilopes Saïga 
( Saiga tatarita). 
Ce sont des animaux extrêmement 
curieux, mais alTreux à voir, avec un 
énorme nez busqué. Ils habitent les 
steppes du Sud de la Russie et le Nord 
du Turkestan russe. 
Dans la maison des Fauves j'ai remar­
qué : un magnifique Puma de l'Orégon, 
espèce beaucoup plus belle que celles 
du Sud que l'on voit généralement en 
captivité; des Hyènes noires (Hyaena 
hr?nnea), venant d'Angola, et un Jaguar 
n01r. 
Je signalerai un fait très rare : c'est 
la reproduction fréquente des deux 
couples de Jaguars qui élèvent leurs 
petits presque à chaque portée. 
Dans la maison des Antilopes, j'ai 
remarqué, entre autres, de magnifiques 
Impala (..tEpiceros melampus). Les Cer­
vidés, qui sont logés sur les deux ver­
sants d'une vallée qui se trouve tout 
en bas du Parc, jouissent de beaucoup 
d'espace. 
La nouvelle maison des grands ani­
maux, qui sera une des plus belles du 
genre, n'étant pas encore terminée, c'est 
dans son ancienne maison que j'ai vu 
un très bel Éléphant africain, qui y 
habite depuis 25 ans. Un couple d'Hip­
popot ames, qui repro duit régulièrement, 
attend également le nouveau bâtiment. 
La nouvelle maison des Singes et des 
petits Mammifères, qui sera le modèle 
du genre avec ses salles climatisées, 
n'est également pas encore terminée; 
aussi est-ce dans l'ancienne singerie que 
j'ai admiré une très belle et très com­
plète collection rle petits Singes, qui 
comprenait notamment deux espèces 
diffèrentes de Colobes el un Cercopi­
thèque de Brazza. 
La maison des Oiseaux est complète­
ment terminée et habitée, mais lors de 
notre passage on y ajoutait deux ailes 
qui devaient être bientôt achevées. Je 
signalerai que dans l'une rle celles-ci, 
la cage des Pingouins, séparée du public 
par une immense vitre, sera réfrigé­
rée. 
La collection d'Oiseaux, qui est déjà 
importante, sera bientôt considérable­
ment augmentée par les spécimens que 
M. et Mme Mann sont allés capturer en 
Malaisie cet hiver. Dans une volière 
intérieure vit, depuis i 90t, un raris­
sisme Condor de Californie (Gymnogyps 
californianus). , .. 
Enfin le Vivarium, qui est un immense 
bâtiment moderne, contient une ma­
gnifique collection, et j'ai été rempli 
d'admiration par une série de diffé­
rentes Grenouilles de toutes les cou­
leurs et de toutes les formes. D'autre 
part, j'ai remarqué sept espèces diffé­
rentes de Crocodiles. 
En résumé, j'ai vu dans ces trois 
Zoos beaucoup d'animaux rares et inté­
ressants ; quant aux installations elles 
ne sont pas comparables à celle du 
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Zoo de Vincennes, à part les nouveaux 
bâtiments <le 'N ashington, qui seront 
sans nul doute remarquablement agen­
cés quand ils seront terminés. 
Comme je l'ai dit au début de cet 
article, notre collègue M. Jean Delacour 
parlera, dans un prochain numéro de 
La Terre et la Vie, des installations 
ultra modernes des Zoos de Saint-Loui�, 
Chicago et Détroit. 
Ph. Nat. Zool. Parle, Washington, D.C. 
Loup à crinière. 
